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chapelles portatives qui contiendraient le strict indispensable 
pour la célébration dans les camps. La charité publique vint 
au secours des Assomptionistes et près de 1500 chapelles ont 
déjà été expédiées sur le front. Il en faut davantage, car les 
demandes affluent. Mais la charité publique ne les laissera 
pas sans réponse. Il n’y a rien de plus agréable à Dieu que de 
fournir à ses ministres le moyen d’offrir le Saint-Sacrifice, 
l'acte le plus puissant et le plus efficace pour apaiser la 
colère de Dieu irrité par nos fautes et nos crimes.

Mais deux questions subsidiaires se posaient. D’abord il y 
avait la question du missel. On sait que des éditeurs ont publié 
de petits missels in-12, qui servent aux séminaristes et même à 
nombre de laïques pieux qui veulent se tenir plus en commu
nion avec le célébrant. On a fait un appel qui a été entendu 
et plus de cinq cents de ces petits missels ont été donnés gra
tuitement. Mais ils sont encore lourds. C’est alors que la 
Bonne Presse a soumis au pape Benoît XV une idée qui per
mettait de remédier à cet inconvénient. Elle a obtenu d’éditer 
un missel pro tempore belli, ne comprenant que l’ordinaire 
de la messe, les messes votives elc la Vierge, pro tempore belli 
et pour les défunts. Benoît XV ayant suggéré d’y insérer les 
messes des plus grandes fêtes de l’année, cette suggestion fut 
accueillie avec empressement. Avec ce missel les prêtres- 
soldats peuvent célébrer les messes votives dont l’usage leur a 
été accordé, et de plus, les jours de grandes fêtes, ils restent en 

j communion avec l’Eglise universelle et célèbrent avec elle.
Une autre question restait à résoudre. On ne pouvait son

ger à envoyer sur le front les pierres sacrées qui se trouvent 
dans nos églises. Il fallait qu’elles fussent aussi petites que 
possible, sans être trop fragiles. Cela était aisé à trouver. Mais 
leur bénédiction, car elles étaient au nombre de plus de 1500, 
était une autre affaire. On sait combien sont longues les con
sécrations de ces pierres d’autels avec leurs multiples onctions.


